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Un boheme élégant chasse un de ses

domestiques, qui avait eu l'insolence
Je lui réclamer un arriéré de gages.

Et il lui délivre avec bonté le certifi-
cat suivant:

" Le nommé Vincent X... est entré
à mon service le... et sorti le... je l'ai
chassé non pas comme valet de cham-
bres, car il excelle dans ces fonctions.
mais comme créancier,rble où il est in-
supportable.

A la police correctionnellk:
Le président.-Vous aviez laissé vo-

tre raison au fond de votre verre!..
Le prévenu(souriant d'un air aimai-

ble).-limpossible, mon président, je
vide mon verre trop soigneusement!

Le président.-Comment se fait-il
que vous soyez encore sur le banc des
accusés, on n'a jamais vu un pareil ré-
cidiviste...

-Quand je sors de prison, j'ai tou-
jours de mauvaises relations qui me
perdent; je ne redeviens vraiment
meilleur que quand je me retrouve de-
vant mes juges.

Le noble jeu des combles.
-Quel est le comble de la faiblesse

physique?
-Etre écrasé sous le poids des ou-

vres complétes du duc d'Audiffret-'as-
quier.

Un vaillant sous-officier, un de ces
braves sergents dont le type disparait
hélas chaque jour, et qu'on ne retrouve
plus que dans les charges.. le Randon,

présidait dernièrement h linstruction
(le quelques recrues. Après le cours, il
voulut leur faire part dle sa satisfaction
ci 'crimes bien sentis.

- jeunes soldats, je suis content de
la fiçon avec laquelle vous avez supé.
eieureitent et collectivement culotté
raffaire. Si vous poursuivez carrément
en marchant de la sorte, le pays sera
défendu et sauvé par vou, comme ulté-
rieurement Rome elle fut sauvé par les

zouaves" du Capitole."
lirave troupier, va! sa naïveté est du

moins patriotique.

A L.ondres, on ne peut diner à deux
dans un cabinet particulier.

Un gentleman qui réside à Londres
une partie de l'année, mais qui habite
ordinairement la province, vint ces
jours-ct dans la capitale, et commanda
un diner pour sa femme et lui dans un
cabinet particulier d'un restaurant île
Regent Street.

-Nous ne pouvons recevoir un gen.
ileman et une dame dans un cabinet
particulier, dit le garçon.

-Très bien ! alors, répliqua le gen-
tienan. je prierai M. et Mme ...
de venir dîner, avec nous, et ainsi nous
serons quatre.

-C'est entièrement contre la règle,
<lit le garçon, nous ne pouvons servir
dans les cabinets particuliers qu'un
nombre de personnes impair, il faut
être trois ou cinq.

-Un seigneur de Gascognse avait
fait de si grandes ddpensesà Paris, que
sa seigneurie enravait sauté. Un Italien
avec qui i- mangeait un jour, lui dit,le
voyant rêveur à table: Votre seigneurie
ne mange pas?-Non, répondit le Gas-
con, elle est mangée.

Un vieux mot pour terminer:
Deux amis se rencontrent ;
-Tien. vous voilà enfin rétabli?..
-Mnn Dieu oui..
-Qui est-ce qui vous a soigné?..

N'est-ce pas un homéopathe ?..
-Non.. c'est un nommé Gigon..

LiE F A R a E U]R

Ici gît qui nous dépouilla
Au profit de sa tire-lire.
Pendant vingt-cinq ans bredouilia
Sans avoir pu jamais rien dire,
Beaucoup de livres farfouilla
Sans jamais avoir pu s'instruire,
Et bien du papier barbouilla
Que personne ne pourra lire!

Une " larme "!

Sosr.

En chasse! Allons, sortons du bois; courons en foule,
Et cernons le renard par deux fois relancé.
La voix di cos au loin comme un tonnerre roule,
Et de la répéter l'écho semble lassé.

Que la poussière d'or en nuage s'écroule!
Les chevaux hennissants heurtent leur pas pressé.
La forêt sous nos yeux comme une onde s'écoule,
Et le sol glisse et fuit dans l'espace effacé!

Enfin j'arrive seul dans une verte plaine
Oh le vent tiède et doux souillait comme une haleine;
J'arrêtai mon cheval qui paraissait fourbu.

Eie m'attendait là... pleine de nonchalance,
Je m'approche craintif.. Elle rompt le silence:
l'asse-moi donc lef/lias, si tu n'as pas tout bu!

7e suis 'l'iTysTA,
pour la vie.

Sir John, on me l'assure, aime le bruissement
Du ruisseau qui s'enfuit sur le sable ou la glaise.
-Le murmure des eaux? vous m'étonnez vraiment!

sItotaliIT.:
-A Petite fontaine, on peut baire à son aise.

Ces "blagueurs" de poetes.

L'autre jour, l'un de ces intéressants spécimens
du règne animal, passe la nuit chez un de ses amis
de Trois-Rivières, et en prenant le train, le len-
demain matin, laisse par mégarde, en possession
de son hôte, une blague canayenne aux propor-
tions homériques. Or comme

Tout est pretexte à ces gens-là
Pour nous blaguer avec outrance,

à son retour chez lui, le propriétaire de l'article
oublié recevait la note suivante: •

Le fumeur est décent de visage et de geste,
Sa lèvre arquée exprime une fierté modeste;
Un air philosophique est emprunt dans ses yeux;
Mais hélas! un poëte est toujours oublieux.
Et lui par un dédain assez inexplicable,
En quittant ma maison, a :aissé sur ma table,
Sans le moindre remords, sans l'ombre d'un chagrin,
Une superbe blague en peau de loup-marin !

La réponse ne s'est point fait attendre. La
voici:

Oui, mon ami, c'est vrai; comme un fou qui divague,
Dans un moment d'oubli, je t'ai laissé ma blague,
Une blague superbe, une blague de prix,
Qui ne méritait pas, certes, tant de mépris.
Mais, tant pis! je l'avoue en toute modestie.
J'ai toujours pour la b/ut'w eu peu de sympathie.
Et, puisque j'ai laissé cette blague à tes soins,
Ma foi, je me dis: une ou de plus ou de moins,
Il n'en sentira pas beaucoup la différence.
Et puis, comme je sais qu'en toute circonstance,
Tu montras pour la blague un penchant bien marqué,
J'ai pensé t'être utile, et ça n'a pas manqué.
En tout cas, je le dis en style un peu moins vague:
Je te l'ofrre: et cela, ce n'est pas une blagwue!

Ces " blagueurs " de poëtes I

CAUSERIE.

Un de nos amis qui a épousé une virago a
l'humeur belliqueuse, se réfugie dans la lecture
de ses auteurs favoris, pour échapper aux que-
relles sans fin que lui suscite continuellement sa
tendre moitié.

La malheureuse le relance jusque dans son ca-
binet de travail, et à défaut d'autre raison, se
plaint de ce que son mari la néglige pour ses af-
freux bouquins:

-Ah, que ne suis-je un livre, lui disait-elle
l'autre jour dans un accès d'affection tout à fait
imprévu; si j'étais un volume tu t'occuperais
bien plus de moi, monstre d'ingratitude.

-En effet, répondit le mari, sans lever les
yeux, quelle belle idée tu as là. Que n'es tu un
livre, ma chère amie; et si j'avais le pouvoir de
te transformer en volume, sais tu bien quel livre
je ferais de toi.

-Non?
-Je te métamorphoserais en almanach, afin

de pouvoir te changer tous les ans!
Tableau, accompagné de pleurs et de grince-

ments de dents.
Une vraie fin du monde en miniature !

Son altesse royale par ici, M. le marquis par
là, Madame la comtesse par devant, M. le che-
valier par derrière!

Savez vous bien que nous sommes maintenant
en vrai pays de cocagne, dans notre cher Canada.

Encore quelques années de ce régime là, et
nous serons cn pleine régence.

On m'a raconté dernièrement une anecdote
qui démontre jusqu'à quel point on porte la pas-
sion des titres nobiliaires, dans certains cercles
de cette aristocratie nouvellement éclose.

M. et Mine la marquise de X*, ci gens du
grand monde qui comprennent les égards que se
doivent mutuellement les descendants des Croi
sés, s'étaient rendus, en arrivant àâ Montréal, an.
près de M. et Mme la comtesse de Z. pour leur
présenter leurs respects.

On avait offert et accepté une invitation à di-
lier, et l'on causait blasons, décorations et déca-
dence des grands noms, entre la poire et le fro-
mage.

Le narqtiis, en galant homme qui veut plaire
à son hôtessc, s'informe de l'héritier présomptif
des domaines de M. le comte, et Mme la mar-
quise se joint I lui pour prier Mme la comtesse
de vouloir bien lui laisser voir son bébé.

Le comte, charmé des délicates intentions de
la marquise, appelle la bonne:

-Marie, allez me chercher le vicomte.
Marie hésite un instant et rougit en balbutiant

quelques mots inintelligibles.
-Qu'avez-vous donc, ma fille? Allez me citer-

cher le vicomte, vous dis-je.
La bonne sort embarrassée, et la conversation

continue pendant son absence.
Marie rentre, ait bout de quelques instants,

portant sur un cabaret, le service à café.
Etonnement de Mme la Comtesse qui n'avait

pas encore commandé le café:
-Mais ce n'est pas là ce que vous a demandé

mon mari. Il vous a dit d'aller chercher le petit
vicomte.

La bonne rougit jusqu'aux yeux:
-Je ne vous comprends pas madame. J'ai

pensé que c'était le café que vous me demandiez.
La brave fille, canadienne pur sang, et qui n'a-

vait jamais servi les grands seigneurs, avait cru
qu'on lui demandait le café et " qu'en termes"
cela s'appelait un vicomte.

Tableau.
Ajoutons que le vicomte en question était un

mioche de deux ans, et que l'histoire est parfai-
tement authentique.

Dans les bureaux publics on destitue en masse ;
Il faudra que bientfit chaque honnête homme y passe:

Dans le pars des bossus,
les dots plats soni mal refus.

Les enfants terribles.
Uni monsieur, qui n'est plus jeune et

qui n'a jamais été beau, disait au petit
Paul devant ses parents:

-Voyons, mon mignon, comment
me trouves-tu, sincèremert?

Et comn'e l'enfant ne répondait pas:
-Tu ne veux pas [me tie [dire? Et

pourquoi?
Maître l'aul, d'un air matois:
-Parce que je sais bien que, si je te

le disais. je serais fouetté!

Le fait se passe eni police correction.
nelle.

"Frapoulard, vous êtes prévenu de
vagabondage.

-Faites excuse, mon président, je
n'ai été prévenu de rien du tout: on
m'a pincé tout de suite.

-l1 paraît que vous n'avez pas ie
domicile?

-Des domiciles? J'en ai plus de dix:
Les arches des ponts, les arbres des
Champs-Elysées en eté, les carrières
d'Amérique en hiver, et sans compter
un grenier en vi!le.

-Vous vous dites empailleur je dai-
ses, mais il parait que vous êtes oi.
vent huit jours sans travailler.

-Que voulez-vous, mon président,
:1 y a des semaines ou l'on n'est pas
en train. Ca ne m'empêche pas d'étre
honnête homme; la preuve, c'est que
le suis très-bien avec la police.

-Ce qui ne l'a pas empchlié de faire,
le 5 de ce mois, une descente cde,
vous.

-Une descente impossible, mon pr&
sident, je demeure sous les tuiles."

Grâce sans doute à cette deifen>e
triomphante, Frapoulani n'est condam.
né, pour vagabondage, qu'à trois jours
île prison.

"Merci, mon président," dit-il, ave
un profond salut.

Puis, se penciiantà l'oreille du g:;.
darme:

"Voilà un bon tribunal!j'y revien-

Un habitant d'une partie réculée il
la Campagne vint l'autre jour dans un
bureau d'affaires lia 'habitudede cli.
quer et...de cracher.

Tout en causant, il ne cessait de je-
ter sa salive jaune sur le plancher.
L'homne d'afaire lui poussa un cia-
choir rempli d'une belle sciure blanche ;
mais notre homme cracha d'un autre
côté; même maneuure en sens invers.
Le bureaucrate enrageait et le paysan
paraissait impatienté. Enfin, celui-ci
éclata et dit: "Finissez avec votre boi-
te, autrement je m'en vais cracher de-
dans."

Un affreux calembourg que no:, e-
pruntons h l'ialie:

-Eh bien! voilà le dernier imot dit
dans l'affaire de Tunis?

-Oui; notre ministre des aff.ires
étrangères vient de se charger d'appren-
dre l'alphabet au gouvernement de Tu-
nis.

-Comment, l'alphabet?
-Dame, ne lui a-t-il pas télégrap'w

Ah ! bey, ede:t!

Un domestique, servant à table. soUf-
fait de temps en temps sur une assiette

pour en faire envoler quelques miettes
avant de la présenter.

"-eMon ami, lui dit un convive. il
ne faut pas prendre de ces précautions-
là. Quand on souffle sur une assiette.
c'est comme la calomnie... -1 en reste
toujours quelque chose."


